
«NE PROVOCATION A M FRANCE

" faut bien reconnaître que M. de Bis-
ark est un homme de ressources. Les che-

mins les plus accidentés le mènent tout droit
jj 

Un but imprévu. Qui se serait douté que ,
ai's la discussion sur ia loi contre les so-

cialiates , il trouverait le moyen do lancer
Un o insulte à la France ? G'est pourtant ce
qui est arrivé.

L'an dernier , on n'avait pas assez de
douceurs et d'encouragements à Berliu pour
J? Parli radical français. On faisait pressen-

^ 

que 
l 'Allemagne 

ne 
laisserait pas s'éla-

'»r à Versailles un gouvernement inféodé
* ' épiscopHt. Voilà arrivé le régime que
1. de Bismark semblait souhaiter au peup le
Suçais, et c'est juste le moment que l'é-
r«"ge homme choisil pour envoyer un car-
el à l'ennemie héréditaire.

Nous reproduisons textuellement , en ra i-
on de ieur imporlanco , les paroles du chan-

rJ
Cr de l'emp ire conlre M. Sonncmaun ,
"tfeur de la Gazelle de Colonne :

ûioiii 
U ' a l*'1 *° cbo-U''GUei'î presque conslam-

nal ] 
6l RVec passablomenl d'attention , lo jour-

y , l"'"oi>lnant , journal bien connu. J'ai trou-
° que son opinion et sou attitudo coïncidont

"̂ ujoui's exactement avec l'opinion ot l'attitudo
"° la presse française officieuse. (Cris : Oh I) Je
ne dis que ce que j'ai trouvé : vous pouvez vôri-
~0r le fitft, si vous connaissez la presse française.
•Mais ce que vous ne pouvez vérifier et ce que je
Puis vous apprendre , moi, c'est quo j' ai parfois

¦J* °t appris dans la feuille du préopinant des
oûses qui m'ont élé confirmées lc lendemain , ou, -— - ju* tu Vl l l  1__,V<_, K U H I l l l I U - O O  ***- .Ull ' iuuunilj U.»
eux join s après, par l'ambassade, commo étant

J-*"* déclarations du gouvernement français.
». i0u.tez " En conséquence, j'attribue au (ich/ ¦'tirette zu) préopinant dos relations avec lo gou-

ornemeiit français , relations quo lo directeur
Un grand journal peut entretenir et qui no re-

{.. ent sur aucun intérêt de sa part , mais surtérét , sur la bienveillance que lui inspire un
"vernement tel que le gouvernement français.

fah nUt CC <1UC lo pro°P'nant a dit ici tend a af-
Vom ( 'es institutions et la forco intérieure de
^

t'iro, ii discréditer le; institutions et les per-
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ET LA TERREUR
Par Eugène do MARGERIE

CHAPITRE XIX

LA VEILLE DU 9 THEBM_DO_B

pj$Qi empêcherait de lui expédier de la
t}e re» en la personne de frère Arsène et
reten ?8 huit ou dix scélérats qui l'aident à
tiam r 'o peuple dans los langes du fana-

e T
et de la superstition ?

to. •Ja vous laisse l'illustre Guillotin , pour
^ l ' IUlu,. , .  ...... Tl -' , __(.. > _,„.,„„..*
(jo •• .— pmutM. xi o oui. i. i ¦»: ¦¦¦ uime n i  U«IH:H
lni °> au Trou-aux Corbeaux. ObéiBaez-

«C0.a»me à moi. ..
&att in "t Ja"no a oe compliment

vaj. nPpe-8ou était un politi que ; il se réser-
qa> 'Oujoura uno porte derrière lui. Jus-
8on 

Q 
°^ ^ P°urra 't 

do nouveau écraser
nftj , 8econd du poids de sa sup ériorité , qui
o» . PQut-(Stro le dénoncer et l'adjoindre à

1<ï'ao fournée de Pierrots, en partance

sonnes qui sont à la toto do 1 empire. Imagine2
que cotte tribune soit accessible à un politi que
français cherchant la revanche : n'aurait-il pas
pu prononcer exactement le même discours ?
(Cris : Très juste I) Pendant ma longue carrière
politi que, j'ai fait connaissance do quelques répu-
blicains qui appuyaient tous l'opposition contre
le gouvernement prussien d'alors ot dont j'ai eu
occasion de connaître les mobiles pendant la
guerre avec la France : ceci ne s'app lique pas au
préop inant. Les tendances qui rapprochaient do
la république , j'ai appris k les connaître plus
tard. Lc préopinant est élevé au-dessus de tout
soupçon par sa position de député ; mais dans
ses discours et dans SAS brochures j'ai appris ,
avec une certitude qui m'a étô confirmée par les
rapports diplomatiques, ce que lo gouvornement
français pense do nos affaires et quelle note il
désire qu'on donne. Je constate des faits sans en
tirer les conséquences.

Lo préopinant en a appelé à 1 exemple de 1 ô-
tranger , à la presse anglaise, américaine et fran-
çaise. J'ai lu , moi aussi, ce que la presse française
a dit de notre projet dc loi, ot j'ai trouvé, notam-
ment dans les feuilles qui ne désirent pas que
l'Allemagne devienne plus forte , la mémo critiqué
que colle quo lo prôopinant vient de fairo. Il a
cité la France comme un modèle k suivre pour
la façon régulière et modérée dont un gouverne-
ment doit traiter ses ennemis, et il a dit que les
communards n'ont jamais étô enlevés aux jurys.
M. Sonnemann no peut pourtant pas ignorer
que tous les communards ont étô jugés par dos
conseils de guorre ot qu 'Us ont ôtô fusillés et dé-
portés au pied-lovô, avec co manque do scrupules
dont aucune autre nation quo les Français n'esl
on état de faire preuve. Par liï, les Français se
sont guéris pour un temps do cotto maladie , ot
l'Allemagne y a gagné do devenir lo champ d'en-
trainement pour des agitations avec lesquelles
la France en a fini.

Dès que le télégrap he eut porté ces paro-
les à Paris, le ministère se réunit pour dis-
cuter sur la position que M. de Bismark
vient du faire à la France. Ce qui fût décidé
daus ce conseil n'est pas connu ; mais au
silence gardé par les journaux de Paris . i l
n 'est pas difficile de deviner qu 'il leur a été
recommandé d'être très prudents.

La France se trouve en effet daus une
période bien critique . Le chanselicr alle-

pour Yvetot , jusque-là il estimait sage de
lo ménager.

Grippe-sou partit à cheval. 
_ _

Le service des voitures publiques était
alors à peine organisé, souvent interrompu
et d'uue lenteur désespérante.

Aveo nn bon bidet , — bidet d'ailleurs
qui aurait toute licence de crever , une fois
de retour à Saint-Loup, — Grippe-sou oap é-
rr. it atteindre Paris en un peu moins de
trois jours.

Il partit la nuit.
Presque à chaque commune, il fut arrêté .
Dans un rayon d'une dizaine de lieueB , à

peine l'avait-on reconnu qu 'on s'écartait de
lui avec nn certain respeot mêlé de torrenr.
Le visage sinistre de Grippe-Bou était une
des célébrités du pays de Caux. On savait
l'homme très-méchant et très-puiBsant , et
on eût craint par-desBUB tout de Be faire une
affaire avec lui.

Un peu plus loin , à chaque poste de
citoyens armés, il dut exhiber son passe-
port. Il y avait joint son diplôme de prési-
dent du club de Saint-Loup, et un certificat
de civisme dea plus chauds , émané de ee
prudent district d'Yvetot dont nous avons
déjà parlé ; le tout revêtu des timbres
officiels et portant les caractères les moins
contestables d'authenticité.

« Je vais à Paris, disait-il , pour dénoncer
une commune , notre voisine , où règne
l'esprit réactionnaire le plua déplorable. »

Les gardes nationaux ou autres — p lu-

maud I a poussée dans les bras des révolu-
tionnaires pour l'isoler en Europe el l'éner-
ver au dedans.

Maintenant que son plan a réussi , il la
provoque , il l 'insulte pour l'entraîner dans
quelque folie.

Les paroles de Bismark sont de celles
qu 'aucun gouvernement jaloux de son hon-
neur ne saurait supporter. Il y a bientôt
cinquante ans , la France a déclaré la guerre
au bey d'Alger pour un outrage qui n 'avait
pas cette gravité ; mais il y a cinquante ans
la France n 'était par tombée sous les balcon
de Babagas.

Aujourd'hui , tout ce qu 'on peut faire ,
c'est de n'avoir pas l' air d'avoir entendu
l'insulte et d'imposer silence à la presse
pour que l'écho des paroles du puissant
chancelier n 'émeuve pas la fibre irr i table
d' un peuple qui a la tôte près du bonnet.

Le gouvernement français aura heau fairo
le sourd , s'il est dans les projets de M. de
Bismark de l'entraîner à la guerre , il y aura
d'autres provocations auxquelles la libre
patriotique ne pourra rester indifférente.
Sous ce rapport , la déclaration du puissant
homme d'Etat prussien ouvre do redouta-
bles perspectives sur l'avenir, el il ne faut
pas s'étonner si les Bourses ont accuelli par
une forte baisse les paroles que nous venons
de reproduire.

CORRESPONDANCES

Berne, 14 octobre.
je résume, dans ma lettre de ce jour , tout

un arriéré de nouvelles fédérales. Dans sa
séance du 10 courant , le Conseil fédéral a
eu à s'occuper do recours dirigés contre les
lois du colportage dans les cantons de Berne
et de Bàle Campagne. Ces doux Elals ont dé-
cidé d'assimiler aux colporteurs les com-
mis voyageurs et voyageurs de commerce
qui vendent aux particuliers sur échantil-

sieurs eux-mêmes véhément imbus de réac-
tionnarieme , — laissaient passer cette bomme
redoutable , en diaant :

a Puiaee-t-il , puiasent oeux qui lui res-
semblent , puissent toua oea fléaux de Dieu ,no jamais s'arrêter parmi nouai »

Grippe-aou arrive à ParÎ8.
Il deacend dana une auberge de la rue

des Àrcia, dont l'enseigne semblait faite
pour lui : Au Patriote Normand.

En homme habile et qui voulait être
prêt a tout , il avait entassé dans sa petito
valise nn costume de rechange, aussi décent
qu 'était sordide celui qu'il portait.

Arrivé très-tard , lo troisième jour , il
B était couché tout de suite

Le lendemain , dèa six heures, il eat sur
pied et demande l'hôtelier.

<•* Je suis, lui dit-il , préaident du . club de
1 une des petites villes les plus importantes
du paya de Caux. Je viens soumettre uno
affaire importante au conventionnel Tallien ,
avec lequel j'ai eu jadis de très-intimes
relations.

« Sais-tu s'il est d'un abord facile, depuis
que, de clerc de procureu r , il est devenu
l'un des peraonnagea les plus importants
do la République ? Et comment convient-il
de oe costumer pour être admis auprès
de lui ?

L'hôte du Patriote-Normand était un
homme positif.

Le soin de vendre son vin , en y mêlant
autant d'eau que possible , et de se faire

Ions et à la commission. Les recourants es-
liment que celte assimilation est contraire
à la liberté constitutionnelle du commerce
el tend à créer un privilège en faveur des
Allemands et au délrimetit des Suisses. Eo
effet, l' art. 9 du traité de commerce avec
l'Allemagne, du 14 mai 1S69, autorise les
commerçants qui ont un établissement sur
le sol do I empire , à recevoir des commis-
sions sur le territoire suisse sans ôtre as-
treints au paiement d'une taxe quelconque.
Le Conseil fédéra l a écarlé ces recours.

La route qui conduit d'Ambill y (Hiuile-
Savoie) par le Foron jusqu 'au lieu dil Mon-
ldée, est déclarée chemin de douane , à purtir
du 18 novembre , et un posle de douaniers
sera établi près de Mou-Idée.

Les journaux conservateurs de Berne font
ressortir la similitude de fa situation de ce
canton et de celui de Genève. Daus l'uu
comme dans l' autre canton une série de
mesures arbitraires a été diri gée contre la
liberté religieuse des citoyens; dans l'un et
dans l' autre on a voulu imp lanter une reli-
gion nouvelle sons le nom de catholi que-
chrétienne ou de catholi que-nationale , et l'on
s'esl engagé dans des dépenses et des gas-
pillages qui ont eu pour effet de compro-
mellre la situation financière des deux Etats ;
dans 1 un et dans 1 aulre quiconque n'ap-
prouvait pas tout ce qui se faisait et se per-
mettait nno criti que ou un conseil , était
traité de mauvais citoyen ol de jésuite.

Le 2G avril a marqué le réveil du peuple
hernois , et le C octobre est la date du réveil
du peuple de Genève. Il faut que les élec-
tions au Conseil national se ressentent de ce
réveil, et que les deux cantons se trouvent
unis pour clore définitivement un passé fâ-
cheux et envoyer aux Chambres fédérales
une députation imbue de princi pes de tolé-
rance et de vrai libéralisme.

La campagne électorale est ouverte dans
la ville de Berne. Ce soir , la Société dite li-
bérale aura une réunion au Café nationa l
pour s'occuper du choix de ses candidats , et
demain , les électeurs libres se réuniront à
l'hôtel de la Gigogne.

exactement payer — en argent plutôt qu'en
assignats — par lea rouliers , patriotes on
non , qui logent sous son toit , l'occupait
beaucoup plus quo la lecture des feuilles
publi ques.

Il avait d'ailleurs une politi quo à lui et
qui no manquait pas de sens.

Il s'était dit qu 'en criant bien hant :
« Vive la Nation , » a vivo la Républi que , »
« vive la Convention , » « vive le Comité de
Balut public , » « vive Robespierre , • et tous
les autres Vive que mettait successivement
à la modo le vent changeant de l'opinion ,
il pouvait parfaitement BO dispenser de
témoi gner autrement qu'en paroles son
dévouement à « l'ordre des choses, » qu 'il
lui était même loisible d'exploiter la
situation.

Son enseigne, ses bruyantes protestations ,
quelques portraits do .Robespierre, d'IIen-
riot , même de Marat qui, en compagnie de
la déclaration des droits de l'homme, tapia-
Baient les mure de aa grande salle à manger ,
tout cela le désignait à la bienveillance dea
chefs de aection.

Y avait-il danB le quartier an banquet
patrioti que? Il était ebargé do fournir le
menu ; et jo voua assure quo , dana cea four-
nitures , il réalisait de trèB-honiiôtes béné-
fices ; d'aucuns disent même que ces bénéfices
n'étaient paa honnêtes du tout. Il se faisait
exempter des corvées de la gardo nationale ,
comme uo des pères nourriciers de la patrie.
C'est chez lui quo l'on logeait d'office les



Les rotations paroissiales daim le
Jnra

Le schisme bernois manifeste de plus en
plus le discrédit daus lequel il est tombé au
Bein des populations. Les votations parois-
siales auxquelles les catholiques prennent
part , en faisant leurs réserves, tournent
successivement à la confusion des partisa ns
du schisme, même dans les paroisses qui
semblaient acquises à la nouvelle religi on.

Les catholiques de Délémont ont nommé
un nouveau conseil paroissial à 160 voix
conlre 103. Les radicaux .'iraient cependant
trouvé moyen de refuser le droit dc suffrage
à près de 120 électeurs. Mal gré cette rouerie
la liste a passé tout entière.

A Porrentruy les catholi ques ont rem-
porté dimanche dernier un beau succès.
Bien qu'il ue s'agît que de remplacer un
membre du conseil paroissial , les catholiques
ont décidé de prendre part à la votatiou ,
afiu de faire constater les forces du schisme .
Le résultat des deux listes donne une diffé-
rence de 140 voix k peu près en faveur des
catholiques. Avant de voter , ils ont fait con-
signer au protocole , par l'organe de M. le
député Folletèle , une déclaration porlant en
substance , qu'en prenant acte du décret
d'amnistie, et en participant à la volation ,
Us n'entendent point se séparer de l'Eglise
catholique, apostolique et romaine. Cette dé
claratio.'i , signée de plus de 100 électeurs, a
paru produire une certaine impression sur
lea radicaux. M. le préside™ Cuenal a voulu
s'opposer à sou insertion au protocole de la
séance ; main il lui a élé répondu que les
catholi ques n entendaient point faire parlie
de l'église catholi que nationale. Celle décla-
ration constitue un grand acte de foi ; ello
étail d'autant  p lus nécessaire que les cartes
d'électeur distribuées pour l' assemblée por-
taient ces mots significatifs : Carte d'électeur
pour la paroisse catholique nationale de
Porrentruy. Rouerie radicale I

Les schismatiques ont-ils cru sérieusement
que les calholi ques romains iraient tremper
dans leur pitoyable création d'Eglise natio-
nale? — Cela no terait pas honneur à leur
persp icacité.

Lo gouvernement verra maintenant clai-
rement quelles sout les forces du schisme.
Si Porrentruy et Délémont lui échappent ,
que deviendra autre part ce pauvre mouve-
ment religieux? Cette fois les intrus peuvent
faire leurs paquets et boucler leurs malles.
La fourrière bernoise va finir.

CONFÉDÉRATION
Des difficultés s'étant élevées au sujet des

certificats d'origine des marchandises k des
lination de l'Espagne , le gouvernement es-
pagnol a publié un arrêt sur ce sujet.

Cet arrèlé porle que le document d'ori-
gine des marchandises consistera en un
certificat délivré , au gré du commerce, par
le bureau dc douane de sortie du pays pro-
ducteur , ou par une Chambre de commerce,
ou par le fabricant ou l'expéditeur de la
marchandise.

Des détails très-précis sont donnés sur
toutes les indications que doivent renfer-

nombreusea deputationB qui saus COBBO ,
pour un motif ou un autre , affluaient à
Paris des quatre ooinB de la France.

Au fond , maître Gervais ne BO souciait
paa plus de la Républi que , ni de la Con-
vention , ni do la Commune , ni do Robes-
pierre, ui de Fouquier-Tinville , ni d'Hébert ,
que je ne m'intéresBe aux dyuaatiea lydien-
nes, à l'heptarchie saxonne , ou à Boabdil-
el-Chico , dornior roi maure de Grenade...
Il n'avait qu'un souci , gagner de l'argent.

Ce long circuit est pour vous dire qu 'il
no Bavait absolument que répondre à Grip-
pe-sou.

Dono il prit nn air entondu , et lui dit :
o Citoyen, le citoyen Tallien , représen-

tant , et l'un des plus gros bonnets .de la
montagne, demeure non loin d'ici, rue de
l'Homme-Armé. J'ai ouï dire que c'était un
bon diable ; et dertÇs, il doit réserver un
accueil distingué à un patriote tel que toi.

« Jo dis patriote . Ce costume quasi
campagnard , même ces Babots , point du
tout inutilea , vu l'horrible boue que tu vas
avoir à traverser, ce bonnet rouge avec
cocarde , cotte veste de Marseillais , tout
cela, ou je ne m'y connais pas, conviendra
fort au citoyen Tallien. Ajoutes-y seulement
ton écharpe, oomme inBi'gne de ta dignité
de président , et tu seras reçu cbez lui
comme chez toi. »

Maître Gervais avait donné cette consul-
tation , absolument commo il en eût donné
nne tout opposée , par cette raison qu 'un

mer ces certificats d'origine , qui peuvent
être rédigés en langue espagnole ou étran-
gère.

Les petites quantités de marchandises el
effets que les voyageurs portent avec eux ,
dans leur bagage , à leur usage , n 'ont pas
besoin d'un certificat d'origine pour jouir
des droits plus modérés fixés pour les Etats
coucordatuires ; cependant , il faut que la vi-
site douanière fournisse la preuve que les
effets et marchandises sont des produits dea
Etals concordataires.

NOUVELLES DES CANTONS

liii eu rue . — La Tugespost raconte
qu 'environ 80 citoyens de Lucerne , indi-
gnés de l' altitude du canlon de Vaud dans
l'affaire du Golhard , on signé l' engagement
de ne plus prendre , sous peine d' amende ,
de vin vaudois. Ils ont chargé une commis-
sions de trois membres de faire une propa-
gande active pour gagner des adhérents
daus le cantou et au dehors.

— La femme Oltiger-Biihler a été con-
damnée aux travaux forcés à perpétuité
pour empoisonnement sur sou mari. Ello
avail l'air peu émue de ce jugement , la
foule au contraire élail irritée. Aussi, dit
une correspondaucedes Basler-Nachrichlén ,
la réintroduction de la peine de mort serait
très-populaire.

Soleure. — Une réunion des sommités
radicales de tout le canton , tenue à Olten , a
fait choix des candidats suivants pour l'é-
lection du 27 au Conseil national. MM. Dict-
Jer , ,Weber et Kaiser , députés sortants ,
Hammer, conseiller fédéral , et Trog, piéfet
d'Olten Ce dernier remplace M. Bally qui
rentre dans la vie privée. M. Hammer sera
aussi porté sur la liste conservatrice-catho-
lique.

OrisoiiM. — Le peup le vient de rejeter ,
par 7828 voix contre 2007 , an projet d'im-
pôt sur les successions en ligne collatérale.
Cet imp ôt attei gnit le 10 0|0 pour les legs
ou donations en faveur de personnes qui ne
tenaient au testateur par aucun lieu dc
parenté.

Tessin. — Le Bund annonce que la
contrebande a augmenté dans une telle
mesure sur la frontière italio-suisse , aux
environ de Côme, que le gouvornement ita-
lien a décidé d'envoyer à Côme un bataillon
d'iufaiiterie , lequel avec la compagnie de ber-
sagliers qui s'y trouve déjà , sera charg é de
prêter main-forte aux douaniers.

Vaud. — Samedi a eu lieu , à l'Hôtcl-
de-Vil!le , la mise publique de la demi-
récolte des vignes quo la commune de
Lausanne possède sur lo terri toire de Pull y.

L'éc iule u été donnée à 41 cent, le litre.
Valais — Dans le district de Martigny,

les libéraux portent pour les élections au
Conseil national , M. Joseph Pillet , vice-pré-
sident de la munici palité de Marti gny-ville.

iSTeueliâlei. — En conséquence des or-
dres donnés pur le ministre de la guerre , les
municipalités desjcomm'uues do Pontarlier et
de la Cluse viennent de faire procéder à l'ex-
humation des soldats français et allemands
qui out succombé les 30, 31 janvier et le

homme comme lui ne devait jamaia re8tor
court.

D'ailleurs lo costume qu'il décrivait était
celui que Gri ppe-aou portait avec une cer-
taine affectation , même l'écharpe qu 'il avait
fourrée dans sa poche , à touto éventualité ,
et dont uno extrémité passait.

D'ailleura encore Gervais avait souvent
remarqué que , plus un costume était débraillé ,
et plus son porteur était sûr d'nn cordial
accueil , — chose touto simple , n eBt-co pas?
eu plein règne des sans-culottes.

Gervais no dontait donc paa de la sagesse
de sa conaultation.

Grippe-aou avale un bouillon , et ae dirige,
en toute hâte, vers la rue de l'Homme-Armé.

Au n" 17, il sonne.
Une servante , très-proprement miBO et

qui ne ressemblait pas lo moins du monda
à uno tricoteuse , lui ouvre et l'introduit
dans une sorte de jardin.

« Veuillez prendre la peine de VOUB
asseoir , dit-elle à Grippe-sou , en lui mon-
trant nn banc. Monsieur va passer par ici ,
en se rendant à la Convention ; voua pour-
rez lui parler. »

Ce Monsieur , ce Bans-façon avec lequel
on lni faisait fairo antichambre dans un
jardin , cette soubrette si proprement vêtue
donnè'ent à penser à mon solliciteur qui ,
jetant un regard un peu inquiet sur sa
propre personne , se dit tout d'un coup qu 'il
aurait peut-être dû soigner un peu plus sa
toilette, ou plutôt  la soigner mieux et se

1" février 1871, dans les divers combats
qui ont eu lieu sous les forts des environs

Environ cent ou cent-vingt corps ont été
relevés le long de la route des Verrières. Le
régiment prussien de Kolberg, qui suivait
ce chemina la poursuite de l'armée française ,
avait , d'après les rapport officiels , perdu
près de quatre cents hommes, enterrés au
cimetière de Pontarlier.

Les fouilles auxquelles on vient de procé-
der ont permis de reconnaître plus de soi-
xaule-dix cadavres allemands jetés pêle-mêle
au bord du chemin , dans de grandes fosses
creusées en contre-bas de la route, le soir
du premier jour de combat.

Les cadavres allemands sonl facilement
reconnaissablcs aux boutons d' uniforme ad-
hérents au trap qu 'un séjour de plus de sept
années dans la tombe n'a paa consumé —
ct surtout aux tricots de laine épaisse donl
chaque soldat était muni. Dans la poche
d' un uniforme , on a trouvé un porte cigare
contenant plusieurs pièces d'or, et uu billet
de banque bien conservé.

Des bagues , des p i pes, des pièces de mo-
naie se sont égalemeut rencoutrées eu assez
grand nombre.

Les Français étaient enterrés séparément*,
dans la poche du pantalon d' un des cadavres
s'est trouvée une cuillère , portant gravé as-
sez grossièrement uu nom illisible , avec cette
désignation : sergent-major au... régiment.
Le numéro du régiment ne peul pas êlre
déchiffré.

Tous ces débris humains onl élé renfer-
més dans de grands cercueils et enterrés au
cimetière de Saint-Pierre- la Cluse, sous le
fort de Larmôat.

— Le conseil municipal de Neuchalel , sur
la proposition de l'assemblée des propriétai-
res de vignes , a fixé au 14 octobre la levée
du bau des vendanges

CANTON DE FfilBOUBti
La Société de navigation a vapeur sur les

lacs de Neuchâtel et de Moral a établi l 'ho-
raire suivant à partir du 15 courant.

Entre Neuchâtel et Morat , il y aura deux
services par jour. Départs de Moral à b h. 80
matin el 1 h. 80 soir ; arrivées à Neuchâtel
à 8 h. 30 el à 3 h. 30 — Départs de Neu-
châtel à 9 h. et k 4 h. ; arrivées à Morat , à
11 h. cl à 6 b.

Entre Neuchâtel et Estàvayer il n 'y aura
à partir du 1" novembre qu 'un seul service.
Départ d Estàvayer a G h. 30 matin;  arri-
vée à Neuchalel , à 8 h. 10. — Départ de
Neuchâtel à 3 h. 40 soir ; arrivée à Està-
vayer à S h. 20.

Du 15 octobre au 1" novembre , il y aura
uu second service avec départ d'Eslavayer
à 8 h. 35 matin , arrivée à Estàvayer
10 h. 10 ; départ d'Eslavayer à 1 h. 80, ar-
rivée à Neuchalel à 3 h. 05. Ce service ces-
sera à partir du 1" novembre , excepté les
mercredis , jours de marché à Estàvayer.

Dimanche a eu lieu à Léchelles une réu-
nion préparatoire du 21- arrondissement
pour arrêter la liste des candidat s conser-
vateurs au Conseil national. La plupart des

donner moins do peine pour avoir l'air d'un
aacripan... Eat-ce qne cet air-là ne serait
pluB la mode?

Il avait à peine ébanebé ces réflexions ,
lorsque , entre un vioil orme au tronc noueux
et une treille où mûrissaient de belleB
grappes déjà coloréea , une porte s'ouvre et
Gaippe-sou pense se trouver mal , en recon
naiaBant Bon ancien camarade de cléricature.

D'un pas calme ot presque majeBtueux ,
son chapeau sous le bras , Tallien descend
le petit perron.

Le sable des alléeB crie Bous sea escarpins
à bonclea Pour son tailleur au moins,
Tallien n'est pas nn sans-culotte. A.a-doseua
de BOB baa de soie d'une blancheur irrépro-
chable, d'élégants inexpressibles de caaimir
gris-perle font ressortir nne jambe admi-
rablement fait. L'habit bieu barbeau à
boutons de métal , à collet haut tout blanchi
de poudre , est boutonné sur un long gilet
blanc. Cravato de fine mouBBeline , chemise
éblouissante , jabot tonffu , manchettes dans
le dernier goût , plus le chapeau à trois
cornes ot diB cheveux poudrés à frimata
complètent l'ensemble de notre conven-
tionnel.

Gri ppe-Bou aurait dû le prévoir.
Grippe-sou , qui a sans cesse à la bouche

le nom et l'éloge do Robespierre , ne devrait
pas ignorer que le farouche et austère
Maximilien est toujours tiré à quatre épin-
gles, frisé , poudré , muBqué , ni plus ni moins
qu 'uu marquis. (A  suivi c;

communes des districts de la Sarine , de la
Broyé el du Lac étaient représentées. Toul
le monde a été d'accord de maintenir la
députation actuelle , qui est composée de
MM. Week, conseiller d'Etat , TeclitermariB i
conseiller d'Eiat , et Chaney, président du
tribunal de la Broyé,

Le train direct de Lausanne à Berne a
été mis hier eu relard par une singulière
aventure.

Trois poulîiis se sont engagés sur la voie
nu moment de l'arrivée du train près du
passage à niveau de la roule de Bulle (à|
minutes du pont de la Glane). Le mécani -
cien a aussitôt ralenti le train par crainte
d' un déraillement. Les trois poulins , tout
liers de servir d'avant-garde, se sonl obsti-
nés à trotter devant IR locomotive, bondis-
sant au coup de sifflet , s'nrrêtant quan d
le train s'arrêtait. Ils ont continué ce manège
jusqu 'à la gare de Fribourg, où le train est
arrivé avec un quarl-d'heuro de relard.

La rentrée du séminaire diocésain viejM
d' avoir lieu; on comple huit  nouveaux sé-
minaristes. En outre , quatre , novices ont éll
admis dans les couvents des Cordeliers el
des Capucins.

On a trouvé , à Estàvayer , dans une sta-
tion lacustre mise à sec par rabaissement
des eaux du lac de Neuchalel , un grau**
bouton en ambre, très bien conservé , dnlat»
de l'âge de la pierre , et une charmante bou-
cle d'oreille en or, de l'âge du bronze. 0°
commit déjà la découverte d' une pirogue la-
custre , en chêne, longue de 7 modes et lu ""'
ge de 65 centimètres. On en commit encore
quatre autres , dans les eaux fribourgeoises
du lac de Neuchâtel , mais ou n 'a pu encOR
les sortir de l'eau.

Les vendanges ont commencé vendredi
au Vuill y. On n 'est pas encore fixé quant a 1*
rendement. On pense qne Ja quantité sera
celle d' une année moyenne , et la qualijS
bonne.

La récolte des vignes de l'hôp ital a9
Morat , l'un des meilleurs crus du Vuil ly '
s'est vendue aux enchères , à 87 1 (2 fra""8
le setier de 100 litres. Elle a élé achetée p«r
M. Aug. Derron , aubergiste à Morat.

On écrit do Bullo au Journal de Fribouli'.
« Notre foire de la « Saint-Denis , » a é**

l'une des plus considérables , sinon la p lDj
considérable , quo noua ayons eues juBq o»
ce jour. Déjà dès mereredi l'affluence OH
acheteurs étrangère était énorme, et jjj
trouvaient assez difficilement à se loger to»1
dans UOB établissements publics. AuBsi f
avait-il une immense quantité de beau e'
bon bétail , évaluée à 2 ou 3 mille têtes , flO'
le champ de foire et danB les prés environ*
nants , et les ventes ont-elles été nombreuse 8
Les prix attei gnaient ot dépassaient mêfl1*
mille francs par tôte. On estime à enviro1
1500 à 1600 le nombre des animaux de j !
race bovine emmenés de Bulle soit par «'
voie ferrée, soit par d'autres chemins. H
hausse B'est fait Bentir sur les quali^
moyennes, les bêtes de choix étant resté8;
dans le prix de 8 à 900 francs. Il s'en a
vendu aussi un grand nombre à 5, 6 et 700 tt
Le chemin de fer Bulle-Romont a transpc'
802 pîèœs de gros bétail , chiffre qui dôpô 8*
do 120 la plus grande expédition des foi 1*6
précédentes.

« En somme, journée très-sotiefaiBaDt'
pour nos agrioultenra ot âlevoura. »

NOUVELLES DE 1/ ETRANGE »
.LettreH «le l'u r i*

(CnrréiajiomlnncH particulière de la Liber'*'''

Paris, 14 octobre-
On remarque qne le langage des journa O*

officieux à l'égard du prince Bismark *
bcanconp changé depuis quoique temps. î*^
guère encore , il était presque aussi roBpe°J
tu eux et aussi aervile quo celui des fenil'"
allemandes les plus ministérielles ; an Ç?j
gano conservateur ne pouvait risquer Yo»
oorvntinn la nlus timide, la critiauo '
moine accentuée touchant la politique "
prince , qu'aussitôt on ne le suppliât de 

^taire : pour un peu , on eût réclamé la B°P
pression , comme au temps où M. '̂ ^ u
frappait VAssemblée nationale Boupçu 00
d'hostilité an chancelier. $

Aujourd'hui , celui-ci eat traité de la ft*! j
la pins cavalière par ceux qui se montra '
si soucieux de lo ménager. Et , chose °} z *. ^ e
c'est à propos do la loi contre \o BO»*" ̂
que les critiques et les earcasmea se Pr0



seat chez les interprètes ordinaires de la
pensée de nos gouvernants. Cela n'est pas
Beulement d'une rare imprudence , c'eBt ausBi
parfaiteme nt absurde. Qae se paese-t-il en
effet en Allemagne P M. de Bismark de-
mande au Reichstag lea moyens de faire lé-
galement ce qui se fait en France sanB au-
torisations légales, par simple mesure
d'administratiou. Lui aussi veut pouvoir in-
terdire et empêcher les réunions socialiates ,
mais avec un texte et un vote législatif qui
couvrent la responsabilité parlementaire.
Nos officieux devraient donc comprendre et
respect er sa pensée -, conservateurs dévoués
aux princi pes d-_> gouvernement régulier ,
comme ila prétendent l'être , ih devraient
app laudir aux mesures réolamô eB contre
l'ennemi commun.

C est tout le contraire qui arrive , et ce
dans des conditions absolument regrettablea.
Il est sommairement insensé, étant donnée
la situation de notre pays en Europe , d'at-
taquer l'arbitre de la politique euro-
péenne à propos d'une question de conser-
vation sociale , intéressant tona les gouver-
nements et touteB les cours. Il est aussi
Parfaitement maladroit de choisir , pour
ajouter à la mauvaise humeur du terrible
chancelier , le moment où il témoigne, là pu-
bliquement , ici confidentiellement , son irri-
tation de certains discours , de certaines re-
lations et de certaines entrevues toutes ré-
centes.

Inutilod'inBi8teràce Bujet; le patriotisme ,
en semblable matière , commande beaucoup
do réserve ; il devrait bien ausBi en insp irer
Un peu aux officieux français.

Lo journ al de M. Gambetta paraît avoir
compris cette nécessité, depuis le dernier
ducoura dans lequel M. de Bismark se plaint
amèrement du langage de certains jour-
naux français. La République française re-
commande à toute notre presBe beaucoup do
prudenceau aujet dea affairea d'Allemagne ;
niais la feuille de M. Gambetta devrait don-
ner l'exemple ; or , dan8 ce même article , elle
attaque avec vivacité la politiqoe de M. dn
¦Bismark contre lea aocialistee.

L« oomte de Saint-Vallier avait déjà en-
v°yé, dit-on , à M. Waddington des dépêches
pour lu, signaler le mécontentement causé

epuis Un cortajn temps au prince Bismark
* .r 'o ton hostile de la presse officieuse fran-çaise à l'égatà da la politique du cbance-».  -(àttlXA uo Aa JJV_ . I lU»Vj l*W ««  *.**M«V.W
"er. Les dépêches de M. de Saint-VaJJier
peuv ent expliquer certains passages du
uernier discours de M. do Bismark.

On lit dans le Soleil:
« Le-Natioiia ** dira-t-il encore que M. Gam-

betta n 'étant qu'un simple député , il n'y a
pas lieu pour lo ministère de B'occuper des
discours qu 'il prononce.

« Lorsqu 'un simple député agit en sou-
verain et parle en maître , lorsqu'il tient
flâna ses mains la majorité qui fait et dé-
fait lea ministères , il est puéril de préten-
dre que ses paroles no comptent paB , parce
qu'il les dit en voyage, au lien de les dire k
!» tribune. »

La plupart des officieux applaudiaaent
*u diacourB de Grenoble. Cependant l'un
? onx où M. de Girardin lui-même a la
"auto main , no peut s'empêcher de faire cet
«ven- ' v

. * Co que M. Gambetta a accentué , c'est
l 'otto contre le8 anti-ré publicains, c'est le
"̂ "«le 

de 
non-conciliation. »

j. a avait donc raison de prévoir que le
"'Scoura de Grenoble serait nn déaaveu du
a^gago de M. do 

Freycinet.
Que va faire M. de Freycinet ?' Notre épargno commence à ouvrir bien

sérieusement los yeux et à ne pins s'en rap-
porter à toutes cos promesses séduisantes
qui ne l'ont que trop exploitée ju squ'à ce
jour. De là , cotto absence de clients dont
se plaint la spéculation de notre place. ED
effet , dit-on , au milieu de toutes ces crises
politico-fiuancièreB qui sévissent en Autri-
che-Hongrie, en Prusse et en Italie, crises
qui menaceraient da dégénérer en refus de
paiement des impôtB , comment peut-on se
laisser prend re chez nous par l'apût des
valeurs int. r nationales?
I Quelle confiance accordor à ces fonds
^'fitats étrangers , bouleversés dans leurs
P'opres intérêtB financiers ?
\ **n ce moment , chez noua , les actions do
«* 80ciété française financière continuent à

re l'objet de nombreuses demandes.
Commencent à renaître deB bruits fort

"¦̂ «"oiUants & l'endroit de plus d'une àe
08 principales institutions de crédit. La

P^denco nous ordonne de nous taire sur
068 dires plus ou moins fondés et d'attendre
"u ils se trouvent confirmés ou non.

Lettres «l'Italie.
(Correspondance particulière de la Liberté)

Turin, le 11 octobre.
A l'exceplion de M. Zanardelli , tous les

minisires sont à Borne. Daus quelques jours
cependant M. CairoJi ira à Pavie où il doit
prononcer son grand discours politico-admi-
nistratif.

On a beaucoup parlé ces jours passés des
nouveaux sénateurs que le Cabinet veut faire
créer par le roi ; il y en aurait une douzaine
qui appartiennent aux anciens Etats *, ils se-
raient choisis parmi les professeurs de l' uni-
versité (bien entendu ceux qui sont dans le
sens des gauches), et les autres seraient pris
une moitié daus les rangs de la magistrature ,
et l'autre moitié dans le commerce. Mais il y a
un peu de désaccord au sein du Cabinet sur
le choix des noms. M. Doda trouve que les
sénateurs proposés par ses collègues ne
Sont pas des personnalités offrant de suffi-
santes garanties pour le vote de la loi sur
l'abolition du droit de mouture. Quoi qu 'il
en soit pour le moment on n'en nommera
aucun.

J'ai vu dans quelques jou rnaux , et aussi
dans la Liberté, que l'on attribue au gouver-
nement belge l'intention de supprimer sa lé-
gation auprès du Souverain-Pontife. Si mes
informations sout fondées , comme je n 'en
doute pas , voici où en serait cette question.

Il faut avant tout faire ressortir un fait ,
et c'est celui ci : Aussitôt que lo ministère
Frère-Orban vint au pouvoir , le journal
Y Indépendance belge dont on connaît les
relations intimes avec le gouvernement ita-
lien , fut. le premier à attribuer au nouveau
Cubiiiet de Léopold II, l'inleutioii d'abolir
le posle de représentant de la Belgique
près le Vatican. De Rome ou télégrap hia
immédiatem ent à Bruxelles pour connaître
ce qu 'il y avait de vrai dans cetle nouvelle ,
et l' on reçut pour réponse que le gouverne-
ment n 'y pensait pas même.

La croisade cependant continua. Après
l'Indépendance, d'autres journaux repro-
duisirent celle nouvelle , la presse italienne
fit l'écho , si bien que le Saiut-Siége désirant
savoir à quoi s'en tenir , demanda au gou-
vernement de Belgique des exp lications.
Savez-vous ce qu 'on lui a ré pondu ? Que le
Saint-Siège devait chercher les inventeurs
et propagateurs de ces nouvelles non eu Bel-
gique , mais à Rome où se Irouve la fabri-
que des mensonges ; quant au gouvernement
du roi Léopold, il est à mille lieues d'a-
voir le projet qu 'on lui prête. Ce fait établi ,
voici cc qui en résulta. Les inventions expé-
diées de Rome sur les intentions du gouver-
nement belge avaient eu pour résultat —
comme on le voulait — de poser la question ;
or les ministres avaient soutenu à la Cham-
bre comme députés la thèse de l'abolition
de la représentation de la Belgique auprès
de Saint-Siège, de sorle qu 'ils ne pouvaient
point désavouer leur opinion sans ao contre-
dire.

Mis ainsi entre l'enclume el le marteau ,
les minisires durent , malgré qu 'ils en eus-
sent, laisser discuter la question .

Mais il n'est pas moins vrai que le gou-
vernement n 'a pris aucune résolution , ex-
cepté que si au commencement il n'a pas
cru devoir se préoccuper des intentions de
ceux qui lui attribuaient des idées qu 'il
n'a jamais eues, il a dû s'en préoccuper
maintenant. Je sais que le nonce à Bruxel-
les a reçu toutes les exp lications qu 'il pou-
vait désirer, et il s'est convaincu que le
gouvernement belge n'a poiut les intention s
que les mauvais lui  prêtaient. La Belgique
maintiendra donc un représentant auprès
du Vatican.

Il se dit. et ce bruit est toujours plus
accrédité , que MM. le général bruzzo el
Corti sortiront bientôt du Cabinet. Je crois
que le second esl très-ennuyé de sa posi -
tion. Il nous a rendu de si beaux services à
Berlin ! ! Quant à une démission du premier ,
je réserve mon jugement. Génois , assez en-
têté, et un peu ambitieux , il souffrira tous
les assauts de l' envie , toutes les calomnies
de la presse, plutôt que de déposer le porte-
feuille. Au resle il faut attendre l'ouverture
de la session parlementaire. Une crise du
Cabinet n'aurait  en ce moment aucune ex-
plication raisonnable. C. C.

(Autre correspondance)
Ftorence, 12 octobre 1878.

Le scandaleux et trop explicable incendie
du palais renfermant les archives de la Com-
mission liquidatrice des biens du .clergé, -
les émeutes de Trieste , — la visite mysté
rieuse du général Ignatieff à Humbert 1". ¦*¦-
l'avortement du projet de visite de Gambett a
eu Italie , — l ' imminente démission de

MM. Corli ct de Bruzzo , — les déborde-
ments de la Bormida et du Tanaro , — les
exploits des bandes sardes et siciliennes , —
les évasions des prisonniers de Palerme , Ni-
cosie, Vérone el Vicence, — Jes séquestra -
tioii80péréesàOrbilello ,GrossetoetBieda ,—
LES CENT CINQUANTE ENQUêTES MOûT -NéES, —
la fondation de Ja Ligue donl Jl Ferruccic
est l'organe, — les projets régénérateurs de
MM. Kay, Fenzi , Cirio , Padovani , Peruzzi.
Bossi , Otlet , — les agitations des internatio-
nalistes toscans , — la bataille de Porta
Bossa, — les explosions de pétards incen-
diaires, — la demi-banqueroute de notre
Caisse d'épargne, — jusqu 'à ce jour , rien
n 'avait encore pu émouvoir les malheureux
habitants de notre ville malheureuse... De-
puis hier soir , toute notre population est en
réel émoi : S. A. le prince Demidoff , notre
infatigable bienfaiteur , a été forcé de quit ter
préci pitamment notre pays et est parti pour
Paris avec toute sa famille, afin d 'éviter un
assassinat donl il a été menacé à diverses
reprises par des lettres anonymes dans les-
quelles on lui demandait littéralement: « La
BOURSE ou LA VIE. »! ! !

Hélas I hélas ! hélas ! Pauvre Florence I...
A. M

Franco. — M. Louis Veuillot consacre
les lignes suivantes à Mgr Dupanloup dans
l'Univers:

« Mgr Dupanloup, évêque d'Orléaus , est
mort le onze octobre , au château de La
Combe (Isère ,) chez son ami , M. Duboys. Il
avait soixante-dix -sept ans d'âge, trente d'é-
piscopat. Depnis huit jours , il était souf-
frant ; mais son médecin considérait la crise
comme passée. Le prélat avait dicté une lel-
tre, qui est parvenue à l'évôché d'Orléans
après le télégramme annonçant la mort. Ou
a eu le temps de lui donner l'absolution.

i Les dissentiments de Mgr Dupanloup et
de l'Univers ont étô fréquents et publics et
nous défendent de rien ajouter eu ce mo-
ment.

« La vie de Mgr Dupanloup fut longue et
laborieuse, p leine de succès selon le monde,
et , selon le monde encore , pleine de revers.
U excita beaucoup l' admiration et la criti-
que. L'une et l' autre firent beaucoup de
bruit. Dieu tient peu de compte delà posté-
rité , qui est encore le monde; et la posté-
rité , à son tour , connaît mal ce qui fut fait
pour Dieu. Il faut attendre le jugement de
l'Eglise.

« Jusqu 'à aa morl, Mgr Dupanloup eut de
chauds amis qui lo regardèrent hautement
comme le modèle des évêques. On doit cer-
tainement lui reconnaître beaucoup de zèle,
beauco up d' activité , des moîiirs très intè -
gres. I l déf endit  a vec constance el courage ,
sur certains points, rhonneu r et les droits
de l'Eglise. Nous croyons cependant que l'o-
pinion de ses amis fut prématurée et que le
litre d'évêque modèle suppose bien des qua-
lités qu 'il n 'eut pas. Contestable comme doc-
teur , il ne le fut pas moins comme politi que
et comme écrivain.

• < Il parut avec un certain éclat , sur tous
les chemins de la renommée , à la tribune ,
à l'Académie , dans la chaire , dans les jour-
naux même, au Concile , où il prit regretta-
blem ent le rôle de chef de parti. Après le
Concile, sa soumission , qui l'honore , eut le
malheur de no venir que tardivement. On
l'espérait plus prompte de sa grande renom-
mée. En somme, il ne fut , dans la vie, qu 'un
de ces passants remarquables qui n 'arriveut
pas. »

Asio. — Un ingénieur turc a publié der-
nièrement , au nom de son gouvernement ,
une carte de l'Asie-Mineur e où il n tracé les
différentes lignes de voies ferrées qui doi-
vent être exécutées progressivement. La
princi pale ligne projetée partirait dïsmidt
(Nicomédie) pour se diri ger de là sur Kara-
llissar , Konieh (ancienne Iconium), Adana ,
Aïas , où elle atteindrait le golfe d'Kskande-
roum (Alexandretta), puis elle gagnerait
Alep, pour suivre au-delà de cetle ville la
vallée de l 'Eup hrate jusqu 'au golfe Persi quo.

Cette ligne d'intérêt anglais est déjà com-
mencée et exp loitée depuis quel ques années
du côlé d'ismidt. On n'aura donc qu 'à la
prolon ger , et c'est par là que le tracé dont
nous parlons sera mis à exécution tout d'a-
bord.

D'autres projets sont aussi présentés à la
Porte.En 1872, une commission du Parlement
anglais recommandait au gouvernement le
tracé d'une nouvelle route vers l'Inde par
l'Euphrate. Lo duc de Sutherland , à la tête
d'une puissante Société , a demandé la conces
sion de cette importan te ligne. Le p lan con-
siste à prolonger le chemin de fer de Smyrne
jusqu 'à Kara-Hissar pour rejoin dre la voie
d'ismidt et continuer jusqu 'à Alep. Smyrne

possède un magnif ique porl qui n'a pas man-
qué d'attirer l' at tention desAnglais.

Un autre projet prend Sinope pour tête
de ligue, se dirige sur Samsoun , puis sur
l'Euphrate par Tokal et Malalija , arri ve à
Moussoul , dans la vallée du Tigre , qu 'il suit
jusqu 'au golfe Persi que.

Ces projets sonl de Ja plus haute impor-
tance pour lout le commerce de la Syrie, de
la Perse et de l'Inde, et nous croyons qu 'une
solution sera bientôt donnée pur la Porte.

"Les suites «lii Congrès

Constantinople , 14 oclobre. — Les Rus-
ses ont repris leur mouvement vers Andri -
nople. Les attachés militaires des différentes
puissances sont partis pour vérifier ces mou-
vements.

Les Turcs arment leurs lignes dc défense
à Constantinop le.

— Londres , 14 octobre. — Le Standard
apprend de Simla que l' envoyé du vice-roi
auprès de l'émir de Caboul , a écrit à lord
Lytton pour lui annoncer qu 'il revenait por-
tuut uue lettre de l'émir dont le. contenu lui
est inconnu.

Le Morning-Post annonce que sir Massey
Lopes et l'amiral Wellesley, lords de l'ami-
rauté , partont dans la soirée pour Marseille
où ils s'embarqueront sur l 'Himalaya. Il est
probable qu 'ils iront visiter l'arsenal de
Toulon el la Speziu ; puis ils se diri geront
sur Chypre.

Le Daily-Ncios annonce que le comte
Schouwuloff revient cette semaine à Londres
pour y reprendre son poste , nu moins pour
quelque temps. Ou mande de Vienne au
môme journal , que le comte Andrassy se
prépare à répondre à la note turque pour
démentir les accusations que co document
renferme conlre l'armée autrichienne.

Quant à Novi-Bazur , le comto Andrassy
estime que le moment actuel est favorable
pour régler la question par une convention
oa sans convention si la Turquie refuse d'en
conclure.

—Londres, li octobre. — On mande de
Simla au Daily-Teleyraph que le Maharajah
d'Ulwar a offert au gouvernement indien
250 chameaux el 50 hommes pour lo cas où
la guerre serait déclarée.

Le Times apprend de Constantinople que
les négociations eu vue d'uu traité do paix
définitif conlinuenl entre la Russie et la
Porte. Le gouvernement russe insiste pour
maintenir l'article 20 du traité de San-Ste-
fuuo.

DÊPRCIIKS TfiLfrJKAl'HIQUKS
BEUUN, 14 octobre.

Continuation de la discussion sur le para-
graphe 6, interdisant la presse socialiste.

Le dépulé Richter se prononce contre
cette disposition. Il dit que la loi, ainsi con-
çue, rendra la démocratie sociale encore plua
redoutable qu'auparavant. Il reconnaît l'ef-
ficacité des associations catholi ques pour
refouler le socialisme.

Le conservateur-protestant Kleist Retzoïv
invite le Centre à se joindre à la fraction
conservatrice afin de former un grand parti
de défense sociale.

Le député catholi que Windhorst répond
que cela ue sera possible que lorsque
les conservateurs-protestants seront vrai-
ment conservateurs.

Le ministre Eulenburg recommande l'a-
doptiou du projet du gouvernement , c'est-
à-dire l'interdiction pure et simple des écrits
socialistes, tandis que la commission propose
de laisser subsister les publications périodi-
ques en ne frappant que les numéros isolés
où se manifesteront les doctrines antiso-
ciales.

A la votation , Ja proposition de Ja com-
mission et l'art. 6 du projet du gouverne-
ment sont rejetés. Ce vote fait une lacune
importante dans la loi.

CONSTANTINOPLE , 14 octobre.
La Porte réclame l'administration des fi

nances de la Roumélie , sans contrôle.
Les commissaires de Russie l'appuient.

BELGRADE , 14 octobre. 
^La démission du ministère Sleivtscha n'a

eu lieu qu 'aujourd'hui.
Le nouveau cabinet n'esl pas composé

tout-à-fait comme on l'avait annoncé.
M. Bistich a la présidence et les affaires

étrangères, M. Matich la justice , M, Alitn-
pich les travaux publics , M. Miscowich la
guerre ; les finances restent à M. Jovano-
wich et l'instruction publique à M. tVassilie-
wich. ________

A ce numéro esl joint un supplément.



VARIÉTÉS
—es suites «le ln bataille «le Morat

Extrait dc la Chronique du pays de Vaud (1),
Les Suisses estantz irrités commencèrent

à faire guerre à M. de Romond et priurent
8ur luy  aucunes places dont il Ost plainte
au dict Charles de Bourgogne qui n'avayt
les affaires de Savoie eu moindre recomman-
dation que les siens propres et desja était
ennemi des Suisses qui s'estaient plusieurs
fois déclurés ses adversaires ; il se délibéra
à l'inslance du dict seigneur de Romont de
les guerroyer.

Les Suisses sentaus la délibération du duc
de Bourg, en laquelle il désiroyt leur faire
guerre , les Ligues envoy èrent par devers
lui leurs ambassadeurs offraut rendre ce
qu'ils avayent prins du seigneur de Romont
et se iil iVnic.nl  ses alliés el amis , lui présen-
tant six mille hommes armés pour son service
toutes les foys qu 'il les en requerroyt et
fust même contre le roy ; auxquelles offertes
le duc ne voulut entendre , ains se délibéia
avec grande armée et s'eut vint approcher
le pays de. Vaux ct à peiue arrivé les chassa
ne troys ou quatre places fortes qu ilz avuienl
oslées au seigneur de Châtea u guyon , de là
vint mectro son siège devant Grandson pe-
tite ville laquelle s'eslant rendue n 'y laissa
presques gens ni bestes à mectre à mort dc
quoy les Suisses furent fort marrys et com-
mencèrent à marcher à rencontre de luy.

Le duc de Bourgogne eslant adverly de
la venue des Suisses s'en alla contre eux à
l'entrée des montagnes et les vint rencon-
trer frappant sur eux , mais les Suisses
bayant gagné les lieux fortz des montagnes
sus les gentz du duc fi rent tel debvoi r qu 'ilz
chassèrent le duc et son armée et gagnèrent
son camp, son artillerie , ses meubles et
toutes les tentes de ses gculz el autres biens
infinis. Quant aux gentz ne perdit que sept
de ses gendarmes , car lout lo reste se mist
en fuite. Lo duc de Bourgogne en censsault
perdit le plus bea u pavillon que l'on ser-
vit , les Suisses, qui n 'étaient lors que des
lourdeaux. ne seurent pas retirer les beaux
meubles qui y estaient , ains les vendirent
à nul pris car ilz ne vendirent les grand
platz d argent que deux sols la pièce , esti-
mant que ce fust eslaiug ; dont ou va laisse
penser si de la reste ilz fireut guères mieux.

Leduc de Bourg, voyant que son cas
n'élait guères bien , s'en vint séjourner k
Lausanne en Savoye ou de regret tomba
en maladie. Non obstant ne laissa à rassem-
bler ses gens puys vint mectre le siège de-
vaut une villo apartenaut au comte de Ro-
mont , nommée Moral tout au près de Berne.
Les Suisses enflés de la première victoire
estoyenl si courngeuxque rien plus el allèrent
audevantdu duedo Bourg, estant bien trente
mil comballantz gentz de pieds et quatre
mille chevaliers ilz se logèrent au près de
luy là où ilz séjournèrent bien Iroys jours
espérant faire allionce et le lier jour viu-
dront donner la bataille au duc de Bour-
gogne et fust la meslée grande et furieuse
et perdit le dict duc la bataille bien envi-
ron dix-huit mil hommes tant noyés que
tués. C'éstayt chose éspouvantable à voir
aller les corps a val le lac les ungs mortz
les autres criuntz. Penses comment les alle-
mandz noyaient el non sans cause, car leurs
entreprises alloyent pour lhors ainsi qu 'ilz
désiroyent.

S'il heust voulu entendre aux offertes
par les Suisses à luy faictes, j'espère quo
•son affaire se fust ung peu mieux porté.
Certes il estoyl digne d'eslre mocqué .n 'ayanl
voulu recepvoir celle offerte des Suisses.
11 receupt ceste frottée bien trois mois ap-
près celle de devant  Granson.

(1) Le manuscrit do la Chronique du pays
de Vaud existe dans les archives de Turin , el
lo fragment que nous en reproduisons nous a été
communiqué obli geamment par M. le curé Jeunet

M- SOUSSKNS , Rédacteur.

BOURSE DE GENEVE DU 14 OCTOB RE
FONDS D'ÉTAT, otc. COMPTANT A T K B U K

4 0l0Qoncvoi8. ' ~
112 «10 Fédéral 

6 o{oItalicn * ~ ™ 25
e oio Etftts-Dnis . . .  • • • * _
Obliff.DoraanialcsUal w>3 _
Oblig. Tabacs itnl .  6 010 . . . < 510 60
Oblig.Vil leGenève , 1881 . . . .  —
Ouest-Suisse,1866-57-61 —

id. otnpr. 1879. ' . . . .  —
BalBso-Occi(lentalo,1876. . . . .  —
Jonene-Rclépons —
Francn-feuisao —
Ljon-Genève . . . —
Lomb. et Sud-Autriçho 144 75 —

là .  nouvelles. . . . .  — —
Autrichiens 1868 — —
Llvonrnaises. • • • • .
Méridionales. . • 228 75 229
Bons-Méridionaux . • . . .  523
Romaines . • • • , ¦ "
Est-Tonn. V i r g . e t  Gcorff. . . .  —
Oontrnl Pacifique 
OblSoc.iinmob.gonov. . —

I 
NOTICE HISTORIQUE I

% 8UE JP

&f J..H. Tlxoi-in. *jà

|jp Lc tilre de cet ouvrage et le nom de l'auteur indi quent déjà quel intérêt pré- 
^J& sente ce nouveau travail qui vient faire suite aux notices parues sur Villars-s ous 
^j^S Mont et Neirivue. (&

iSj Ce beau volume de 200 pages iu-8 est en vente à l'Imprimerie catholique, à ifr ;
5k Fribourg, pour le prix de ir. 1,56,l'exemplaire broché. JK

H vient cle paraître ! ! !
QUOI ? QUOI ?? QUOI???

LE DIABLE & SA QUEUE
Par un fribourgeois dc joyeuse humeur

Qui a un fraiic à la poche et qui ne voudrait  pas lire ce riche aperçu des supersti-
tions populaires présentées avec cet humour et cet intérêt que sait mettre dans ses ouvra -
ges le savant au leur caché sous le voile du fribourgeois dc jogeuse humeur ?

Adressez-voiid de suite à n 'importe quel libraire du canton , ils tirent tous le diable
par la queue.

f NOUVELLE MAISON D' EDUCATION
1 sous le patronage de St-Yinccnl-de-PauI

Il vient d'être ouvert à Domdidier, dans un vaste et agréable châ-
teau, un pensionnat tenu par les Sœurs de St-Vincent de Paul, qui se
chargent d'enseigner les deux langues française et allemande, ainsi
que toutes les branches qui so rattachent h l'instruction de la jeu-
nesse.

§C On y recevrait indistinctement des demoiselles de la ville ou de la Jp
M. campagne au prix modique de 32 fr., de pension par mois. !|§
% Pour de plus amples renseignements, s'adresser à Domdidier ou au 5jâ
BL bureau de la Liberté qui indiquera. ja

COURS
DE

SYSTÈME MÉTRIQUE
à l'usage des enfants deB éoolos primaires du canton de Fribourg et du Jura bernois; par

J. Jos. CUTTAT, professeur
à l'Institut de Aeuc/uitel.

Ce livre , petit iu octuvo , de 80 pages enviro n est eu vente l'Imprimerie catholique.
L'exemplaire , brorlié fr. 0 40

< cartonné. 0 50.

E\ VENTE A L iMPIMI E IE CATHOLIQUE

BOSTE DU PAPE LEOH XIII
Œuvre bien réussie de M. Charles Jeuuet , scul pteur à Vevey

l»rix ir. S.

ACTION ;?

. "i:; . /..'. . !;'. OrvuuT „ . _ - ,
>p-—__________ _______.____^ oiussc-Occidcntalo 

" '  Contrai-Suisse 
98 — id. nouveau • • •

108 1031/4 Nord-Est-Suisse 
78 10 73 20 Saint-Gothard 
— — Union-Suisse privilé giée. ¦ •

501 50 503 50 Autrichiens . • •
610 25 511 Banquo du Commerce. • • •

— — Banque dc Genève . . .
452 60 454 Comptoir d'Escompte . . .
— — Association Finane. de Genève

1008 75 1005 Banque Fédérale ... . .. '.
— — Banque comm. dc Baie . . .

327 50 — Crédit Suisse 
— — Crédit Lyonnais . . , . . .

244 50 244 75 Banque do Pans 
— Banque de Mullionsc . . . .

— 840 Alsace et Lorraine . , ,
— — Industrie geiicv. du Gaz

220 229 25 Omnium genevois . . .
523 524 Soc. Immob. genevoise
— 205 Iniraeub. des Tranchées

5050 — Remboursables i>étil .
— — Parts de Sétii 
— — Tabac E i taliens

COMPTANT ATi: i : : . l l ;  DEMANDÉ (JH,'l:_.T

7G 25 77 50 77 50 78 76
— 145 140 UB 75

50 — 60 51 25

6C8 75 603 76 088 75 670
G8G 25 685 677 50 078 75

748 75 — 748 75 760— — — 1045
— — 400 406

— — 485 490

Fuséo
ENTREPRENEUR FUMISTE

En magasin ei sur commanda
Poêles portatifs en faïence , catelles en

terre réfraetaire de Besançon , cheminées
portatives parisiennes , fournaux polagert
el fourniture s pour tou l ee qui concerne l*
fumisterie. (398)

AVIS
Les personnes désireuses d'obtenir sans

déplacement le di plôme de docteur en mé-
decine , en lettres , en sciences, en théolog ie»
en philosophie , en droil ou en musi que , pc'î
venls 'adresser à iTIu<li<-iiN , rue du RQI
46, à Jersey (Angleterre).
II 41942 (873)

GRAND EVENEMENT
A.NTI Ei'iLEi'TicuM, remède officielle-

ment examiné et recommandé par les
autorités de la médecine , comme au-
thentique et radical contre la plus ter-
rible de toules les maladies ,

L'EPILEPSIE
ainsi que chaque maladie des nerfs.
Ce remède est d' une grande impor-
tance pour tous les malades , et des mi-
liers de personnes lui doivent leur
guérisons , chose incontestable et re
connue par presque Ious les journaux
du pays et de l'étranger.

Exp édié en emballage à G ilacons et
l'instruction , contre remboursement de
25 francs.

Le succès est garanti. Dans les cas
tout exceptionnels prendre une double
dose.

Envoyer les commandes el offres à
l' adresse : au dépôt-général de

V. F. U i eu in \ I IC
Berlin S. W., Jeriisalemer-Strasse N" S

(316;

Edouard Lutz , fabricant
A Lutzenberg, près St-Gall

Rideaux brodés et brochés tous genres !
bandes et eutredeux brodés ; cols, man-
chettes, articles de St-Gall Envoi franco
d'échantillons.

Blanc et Apprêt. (377)

L'Almanaeh catholique
de la Suisse française

Sort de presse et est en vente à Ylmpri
merie calholique suisse et chez les prinf ' '
paux libraires de la Suisse française.

Prix do l'exemplaire 0, 80 cent.
B de la douzaine 2, 80 »
» de douze douzaines 33, oo •

et la treizième en sus.

Etticjuettes tle -tins
Ordinaires , le cent à fr. 0,30
Ornées et gommées » à fr. 0,60
Dorées » à fr. 0,70

S'adresser à Y Imprimerie catholique, à
Fribourg.

BOURSE OE PARIS

12 Oct. AU COMPTANT 14 Oct.

94 1/2 Consolidés / 94 *J>
75 25 8 0/0 Français . . . .  75 2°

113 10 6 0/0 i(i 113
101 Or, ii New-York . . . .  101
132 50 Argent t\ Londres . . .  132 6°

A TERME

75 87 8 0/0 Frunçuig . . . .  "î,
113 27 6 0/0 id H» 20
78 05 5 0/0 Italien ï"
— 8 0/0 Espagnol . . . .  -1 a511 07 6 0/0 Turc J 0 ?;
- 6 0/0 RUBSO 1877 . .  . 8Î *
60 50 4 0/0 Autrichien . . .  6J670 Banquo de l'uris. . . .  cij„

coi 25 Crédit Lyonnais. . . .  ef .
4CC 25 Mobilier Français . ..  'Sa 1t
780 id. Espagnol . . .  y .6, ai
543 75' Autrichiens iYn
740 i Siicv. •*"
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NOMS 201 SO» 205 20» 215
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LAUSANNE . . . . .  Dép

PALÉZilEUX (Uare)
(Dép

Palézieux (balle) 
Chaulions 
Ecublens-Rue 
Bressonnaz •
MOUDON 
Lucens , >
Henniez Xlll Cantons . . »
Grangés-Marnand . . . .  •
Trey >

( Arr.
PAYERNE

f Dép
Corcelles (UDK i.\_j_..ai,.) . . . . •
DoiiiiiioriTG »
DoinilUVier 
Avenches . »
Faouiï 

MOBAQ? // Dép
Charmey (Galmit?.) . . . »
Chiôtres (Ttorzors) . . . .  »
Frasses (Frioschels) . . .  •
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Aarberg >
LYSS Arr

Lyss Dép.
Berno Arr.
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Bionno Arr.

Fribourg-Payerne-Yverdoii
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Bolfaux . . .
Grolley . . .
Léchelles . . .
Cousset . . .
GorsoUes (tiMuets.)

PAYEBNE

Cugy . . . .
E8TAVAYEB
Cheyres . . .
Yvonand . . .
YVEBDON .

CHEMINS DE FER DE LA

LIGNE DE PALÉZIEUX-LYSS

du 15 Octobre 1878
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Service à dater du 15 Octobre 1878.
Supplément à la LIBERTÉ

t*»»aM*M»Mi»™»M*MM"»M™M^-— . 

Nion Déji. i
St-Muurice ¦
Vovcy »
I.niiiiiuiiic Arr.

C'«MK> VC Dép.
I i . i u i s i i i i i K '  Arr.

I S""0 Dép.
Uomoni Arr. I

¦mi __rv » t, 001
N O M S  oa

March"
DES „. Omnilms

Mule
<« A lt 10 S. 2 8c , |,2,scl

MATIN
LAUSANNE . . . .  Dép. —
J^a Conversion (Lutry) . . —
wandvaux (Cuiiy) . . . —
Cnoxbres (Vevey) . . . —
ialôzieux (Ch4tol-si-Denls) . » —
Oron . . .. . . . . . —
Vauderens (Moudon) _ '. » —
Siviriez . . _
Romont (bifurcation) . V ,
Villaz-St-PieiT0 . . 

D
f

^•aéiiens . . .Cottens . ¦ " ¦' ¦
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_2^  ̂
to1 • • • • •  • 1087m l 283 s - 3 4 8  s 9 Ot. 8

Bulle-Romont
^1 n'^'lKl V . . . .  Dép"•g SNWd'Œx . . .Ilu>l« _4,,

I ! f
01 O» 05 I 07

Mi«l< Mlite JKl'Di ) Miito
2, 3 ol. 2, 8 cl. 2, 3 ol. .' 2, 3 cl.

MATIN MATIN SOIll 80111 I 801"
G 08 — io' 35 — 3 30 — 7 30
6 23 — 10 50 — 3 45 * _ . . . .7 45
6 31 - 10 58 - 3 53 * — I 7 53
0 40 — 11 07 — 4 02 — ' 8 02
G 55 - il 22 — 4 17 — i 8 17

XOM&

DBS

G A R E S

BUliliE . . . .
Vaulruz 
Baies 
V u i s t e m e n s . . . .
ROMONT . .

NOMS 03

DES Bi,fe

_ G A R E S  2- 3cl

Y{Qtn MATIN
Vlt >t Dép. 8 20
.Saunons . . . , . f 8 41
WSL- 8 52
Jl, V' Z ' 8 59U,I« An*. 9 12

««Ue . . . .  Dép. 8 45 m
^''ûteau-d'CEx . . An*. 12 55 iUfissenay . . . .  » 2 15 s

— m 0 27 m — - j  ! 2 18 s
7 20 111 I I  2.. m! - 1 47 8 4 s
8 52m 12 83 j ! — 8 22 8 6 40 s
9 30m 1 06 8 j — 4 — 8 6 35 8

7 37m II  4 2 m '  — 2 05 8 4 25 8
9 37m I 10 3 j - 4 05 s > 630 s
(taillis direct

G 08 111 — — j 11135 m - S — — I 7 80 8
365111! — j — |U 2 2 m - 8 _ _ ; 8 1 7 s

571 57»
O» 505 5-07 •»-«» „ , ?5

Hardi" March" , „
Omnibus Mille OM. |I |KECT «• , I „. "m"ll",!

¦'U* Buta
1,2,31- 1. 2, Sd. 1, 2, 3 1, 2 el. 2, Bel. 12 3cl. I 1'2'80'

MATIN MATIN j MATIN «OUI SOIH 80IK BOIB

5 15 6 37 9 52 1 27 _ • 4 20 (i •***¦<]
5 28 G 53 10 03 — I 4 34 7 Ol
5 41 7 11 10 14 — — 4 49 7 12
5 54 7 30 10 27 1 58 — I 5 0G 7 24
6 16 8 03 10 47 2 11 — 1 5  39 744
6 20 8 19 10 50 2 18 - | 5 52 7 53
G 41 8 40 11 08 2 2!) — G 09 8 05
G 51 8 54 11 17 — | G 20 8 14
7 — 9 07 11 2G 2 43 — j G 32 8 23
7 05 9 50 11 30 2 40 — | G 42 8 20
7 15 10 0-i 11 39 — ' 6 53 8 »?
7 2G 10 22 11 49 3 01 — i 7 OG 8 4o
7 32 10 34 kl 55 — I 7 14 8 51
7 39 10 47 — — ! 7 22 8 57
7 49 11 01 I — — - | 7 84 '¦> OO
8 — 11 15 il2 15 3 23 — ; 7 47 9 17
8 12 — 12 22 3 30 4 20 — 0 25
8 23 — 12 32 3 40 4 41 — 0 36
8 34 — 12 42 5 01 — 0 47
8 45 - 12 52 3 59 5 22 - 9 58
S 5G — 1 01 — 5 89 — 10 09
9 fti ! — 1 10 5 53 i — 10 18
D 17 j — | 1 22 4 20 G 10 I — 10 30
Matin 1 Jonr i Eoir Soir I Soir Soit l'ouchti

5 — m — — \i — s
B.62m — — - 230*
9 55 ni : — — — G — £

i

04 00 | 08
Shte , JBSD1 Bill»

2, 8 Cl. ï, 8 cl. 2, 3 cl

JOUB 8OIB aom
12 15 — 5 » — 8 55
12 36 — 5 21 — 9 io
12 47 — 5 32 — 9 27
12 54 — 5 39 — 9 34
1 07 — 5 52 — 9 47

— 9 05 s — Z-
— — 110 25 s _ —

NoncliAtol Dép . \  — - — 8 12 m — 1125 m — '¦¦ 4 22 s«l««"«o » I — — — » 85 m — i» s o i  2 16 s ¦ C 26 s
««""•••e Arr. - - — 10 25 m - 2 05 a 4 45 s j 7 45 s

'("*leU Dép. — 4 47 8 — 6 3 û m  i - 950m 135 s i  -
"JV " ~ 268 ~ 7 >Om — 10 BOin 2 15a , -
l:""" ,* - '•34 8 — 8 H » m I — 1802Ï 8 468 1 —»c"'c * * * '"'• - ***? - ,o K.m - 158 8 «00 » -..

I.uo.ruo "fl'- \ ~ ,i '° B — « i 6 30 111 — , 0 87m 12 16 tf —«on»© Arr. — « s o s —ni  e .08 m — i io fl 7 10 a —

Thoune .-.: . . . .  Dép. — - s  — 7 50 m — 12 oi j  s 20 s : 5 15 E^,nr,"" * * Arr- - "S  - 8 57 m - 1 12 a 4 25 8 I 0 64 i.
_.-* .

' '
., . Couche; ¦ ._ | .

' ' .
' . ,'

¦ ¦ '

IV O SI g 503
DES ¦"*•?

C A R  K N. *"\
2, 3 cl

BERNE. . .
l : i in i | i l i l - / .  . .
Tlicfirisiiaiis .
Flamatt (Laupen)
Schtutltoa . .
Uiiin . . . .

PRIBOTJBO . . . 
)Dèp ,

Matran .
Ni'yniz >
Cottens 
Cliéncns »
Vj.llaz-St-Piorro . . .  .
Bomont (bifurcation) . I ','"

\Dep
Siviriez >
Vauderens (Moudon) . . •
Oron 
Palézieux (duVlel-St-Denl»") >
Gbcsbrea.(ytvty) . . . i
Grandvaux (Cully). . >
I M Conversion (tulry) . >
LAUSANNE . . . . Ai

«Cm. .n i  ¦"'/'¦ s 20 m
Bulle Arr. 012 m

I.nuunune Dép. 819 m
Ueaéve -'"'• i0*4«i

I.IUINIIIIIK* DfP- \ set m
V,,v ,.v Arr 8 62m
St-Maurice '. 1 0  87 m
Nl«u ' A . "' \

Bouveret-St-Maurice

St-lflnurlee . . . Dép
Monthey »
Vouvry >
llouvcret . . . .  ¦

NOMS

DES

GARES

Hoiiveret . . . .  Dép.
.Vouvry »
Monthey 
Mt-ifl4»urleu . . . Arr.

gt-Maurice Dép. i
Louèche An; '

Louèche y)(..(
St-Maurice . . '. ; Arr.

monts
DES

GARES

04 5U0
Huà"

Onikai Hh„
1,2,3c!. 1 2, 3cl

10 07 lll 4 80 s
10 41 m: 6 07 8
12 1.1 j  6 40 a
« OT 8 8 10 B

MATIN j MATIN* MATIN MATIN | BOIB

— 552 7 2 5 1 10 30 —-
— 0 09 7 45 I — ! —
— 0 20 8 — — ! —
— i G 28 8 10 10 52 , —
— 0 42 8 40 — l —
•— osa » oi ii ii —
— 7 05 9 17 11 19 —

4 55 7 15 10 15 11 20
5 10 7 27 10 3'i — —
5 23 j 7 38 10 51 — —
5 32 7 40 , H 0 0
5 40 7 53 11 23 11 50
5 51 8 02 il 38
0 02 8 10 U 50 | 13 04 —
6 10 8 15 12 42 ' 12 08
6 24 8 20 i —
6 39 8 36 1 10 12 23
6 54 8 48 1 42 12 33 | —
7 08 9 — 2 09. 12 41
7 29 9 17 2 34 12 57
7 39 9 2G 2 46 —
7 4!) 9 .Ti 2 f.» —
« — M 40 H 12 1 17 ! —
Mali» [ Matin [ Soir Soir ' Soir

8 20m 8 20in 12 15 i l  Î816J —
9 12IU 0 12ni 1 07 Si '  107 8 —

819 m 0 57,u 4 45a ¦%•£ -
10 24 m 11 57 j  060 g )  i f f?  ! —

; 5i-i

i Omnilmi

;1. 2. Se.

MATIN ! MATIN j BOIB | SOIll
i; io — j n 55; n so
• i 23 ; — i 12 08 0 03
G 14 ; — ! 12 27 ; c 84
G 55 : — ! 12 38 j G 35

7 07 m — i
i D lll  lll ; —

— j 824 ni - 112 -s  5 41s
— 1045 m — 3 45 1 — s 7 47 a -

j 53 8-54 ; 10-50 f . HiiSS

Oouibui Oimibiu Offliilisi * , 0»aîlw*
1 l , 2, !l el. ': 1, 3, 3 l, 2, 8cl .J  l,2,3,cl.

I MATIN I MATIN 80IR BOIlt

— - I 10 52 3 52 — 8 05 -
— — 11 06 4 00 — 8 19 —
— — 11 24 4 24 — « 37 — - ii

— ; 11 35 4 35 ; — 8 48 jI I I ...

08-10 70 ,72 18 71 | S7a
' Snrch 0'D i t i t l  j liante. | Omiiibiu j OmniLaa j jjj,, ,

1, 2 cl. 1, 2, 3. |l ,2,3cl,I,2.3el. 2. 3 Cl

(lllll.il.

7 07 a ! 6 03 iii _ I
V 14 8 5 86 m — I

— a ! 7 — m — I

»5-7 so-ia m,
Omniliiii Omnibus Omaitui

, t.Scl. i 1, 8, S | 1, 2, 3 cl

12 47 m — 6 48 s
3 1Gs > — 9 17 s


